
LETTRE D'INFORMATION DE LA COMMISSION DU PACIFIQUE SUD SUR LES PECHES 

Responsables de la publication: 
J. Crossland 

R. Grandperrin 
Commission du Pacifique Sud 

B.P. D5, Noumea Cedex 
Nouvelle-Caledonie 

No. 19 Novembre 1979 

TABLE DES MATIERES 

Une etude sur les benitiers de Tonga 
par J.L. McKoy 

Production de naissain et elevage de la moule verte. Mytilus viridis, 
en Polynesie franchise 

par AQUACOP et D. de Gaillande 

La peche offre de bonnes perspectives a Yap 
par James Crossland 

Beche-de-mer en Nouvelle-Caledonie. Evolution du poids et de la longueur 
de quelques especes d'holothuries au cours de leur preparation 

par Chantal Conand 

Le Projet de la Commission du Pacifique Sud sur l'ichtyosarcotoxisme 

A. Origine de l'ichtyosarcotoxisme 
par Tim Kuberski 

B. Observations cliniques concernant 3.009 cas de ciguatera 
par R. Bagnis, T. Kuberski et S. Laugier . 

C. Etat actuel d'avancement des travaux en matiere d'ichtyosarcotoxisme 
par J. Laigret 

L'Institut Polytechnique de Nelson accueille des jeunes oceaniens a son 
cours de formation de la peche de 1979 

par James Crossland 

Cahiers de Flndo-Pacifique 

Page 

11 

14 

18 

20 

22 

24 

26 

Publications recentes de la Commission du Pacifique Sud concernant les peches . . 27 



3 

UNE ETUDE SUR LES BENITIERS DE TONGA 

J.L. McKoy 
Fisheries Research Division 

P.O. Box 19062 
Wellington, Nouvelle-Zelande. 

INTRODUCTION 

Devant la crainte d'une surexploitation possible des benitiers (tridacnes) a Tonga, une 
etude preliminaire de quatre mois (decembre 1978 a mars 1979) a ete entreprise dans le cadre 
du programme bilateral d'aide neo-zelandaise. II s'agissait d'etudier les parametres fondamentaux 
de la biologie et de la population de cette espece en vue de formuler des recommandations pour 
sa sauvegarde et son exploitation rationnelle (McKoy, 1979). 

A Tonga, comme dans de nornbreuses autres parties du Pacifique, les benitiers ont ete 
peches de tout temps sur les recifs pour la consommation familiale. Mais la peche commerciale 
qui s'est developpee au cours des dernieres annees s'est traduite par des prelevements de plus en 
plus importants, notamment au voisinage des centres urbains. Les benitiers se pechent surtout 
autour de Tile de Tongatapu. D'apres les statistiques de la Division des peches de Tonga les 
captures minimales, estimees a 24 tonnes en 1974, seraient passees a 153 tonnes en 1978 (poids 
brut, coquilles comprises). 

Quatre especes de tridacnes vivent dans les eaux tongiennes. Le plus commun est Tridacna 
maxima (environ 94 pour cent des captures). II vit partiellement enfoui dans le corail des hauts 
fonds, et sa coquille peut atteindre 30 cm de longueur. Tridacna derasa est l'espece la plus grande 
de la region (jusqu'a 52,5 cm de longueur); elle represente environ cinq pour cent des captures en 
nombre et vraisemblablement entre dix et quinze pour cent en poids. Tridacna derasa n'avait pas 
ete signalee a Tonga precedemment en depit de son usage courant dans les decorations tombales 
et les jardins. On le trouve surtout dans les zones sablonncuses, a proximite des recifs et a toutes 
les profondeurs jusqu'a 30 metres. 

Le decoratif Tridacna squamosa represente environ' un pour cent des captures autour de 
Tongatapu, mais il est beaucoup plus frequent dans les eaux abritees autour de Vava'u. Son 
habitat et les profondeurs auxquelles on le trouve sont semblables a ceux de Tridacna derasa 
mais il semble preferer des modes moins battus. 

Hippopus hippopus n'a pas ete signale a Tonga si ce n'est, pendant l'etude, sous forme de 
coquilles vides. II est probable que cette espece des zones recifales tres peu profondes et des 
platiers recifaux a ete pechee au point d'etre devenue rare a Tonga. 

RESULTATS 

Croissance 

La brievete de 1'operation n'a pas permis une etude detaillee des taux de crois­
sance; 150 individus ont neanmoins etc marques in situ a l'aide d'une resine synthetique sous-
marine speciale. Des mesures continues des individus marques seront effectuees par le personnel 
technique de la Division des peches de Tonga ayant participe a l'etude. 

On ne dispose que de peu d'informations sur la croissance de Tridacna derasa et de Tridacna 
squamosa. Les donnees de McMichael (1974) relatives a la croissance de Tridacna maxima sur le 
recif de la Grande Barriere ont ete utilisees pour des estimations provisoires des taux de mortalite. 
Tridacna maxima est une espece a croissance lente. II lui faut environ cinq ans pour atteindre 
une longueur de 10 cm. Les grands specimens de 25 a 30 cm ont vraisemblablement au moins 
cinquante ans. 
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Reproduction 

Les tridacnes sont hermaphrodites; ils sont d'abord de sexe male pour devenir ensuite 
egalement femelles. Chez l'adulte, les oeufs et le sperme sont produits dans des follicules 
voisins situes dans les gonades. Tridacna maxima atteint sa maturite sexuelle male lorsque sa 
taille est d'environ 5,5 cm (vers trente mois? ) et 50 pour cent d'entre eux arrivent a maturite 
complete (produisant des oeufs fecondables et du sperme) lorsqu'ils atteignent environ 10,5 cm 
(cinq ans? ). Tous les individus rencontres avaient une maturite sexuelle complete au-dela 
d'une taille de 14 cm. 

Un petit echantillonnage de Tridacna squamosa a montre que 50 pour cent des sujets de 
cette espece etaient entierement adultes a 20-25 cm. Tous les individus de plus de 30 cm 
etaient adultes. Toutes les Tridacna derasa examines avaient effectue leur ponte de telle sorte 
que la taille au debut de la maturite n'a pas pu etre estimee. 

A Tonga, la ponte de T. maxima et de T. squamosa a vraisemblablement lieu a la fin de 
l'ete (fevrier - avril) alors que la reproduction de T. derasa intervient vraisemblablement au 
debut de l'ete (novembre - Janvier). 

Estimations du taux de mortalite 

Les estimations de mortalite annuelle totale (Z) ont ete deduites de la frequence de 
distribution de tailles d'echantillons preleves sur le terrain et au marche et des donnees de 
croissance de McMichael (1974) pour T maxima seulement. Les calculs faits d'apres deux 
methodes differentes donnent des chiffres oscillant entre 0,17 (16 pour cent) et 0,27 (24 pour 
cent). 

Ces chiffres estimatifs semblent assez faibles. Neanmoins, si Ton considere la methode de 
capture, il est probable que l'eTement majeur intervenant dans ces estimations est la mortalite 
naturelle (c'est-a-dire non imputable a la peche). Dans bien des cas, on peche tous les jours 
dans une zone differente si bien qu'une forte proportion de l'echantillon mis sur le marche 
provient de zones non exploiters jusque la. L'incidence de la peche ne se fait done pas sentir 
uniformement sur toute la population, comme 1'exigeraient la plupart des modeles d'estimation 
des taux de mortalite annuelle. 

GESTION DE LA PECHE 

II est peu probable que les stocks de benitiers, surtout autour de Tongatapu, puissent 
survivre a Pexploitation dont ils font actuellement l'objet. La demande de chair de benitier 
depasse encore de beaucoup l'offre, et les plans de credit accordes aux pecheurs pour l'achat d'embar-
cations et de moteurs hors-bord ont provoque une exploitation nettement plus intensive depuis 
quelques annees. S'ils veulent faire des prises suffisantes, les pecheurs doivent aujourd'hui se 
rendre sur des recifs situes de plus en plus loin de Tongatapu. Le developpement de marches 
d'exportation au Samoa peut amener une exploitation plus intensive des zones relativement 
epargnees des lies Ha'apai et Vava'u. 

Les recommandations formulees a 1'attention du Gouvernement tongien pour la gestion 
des stocks comprennent une serie de mesures a appliquer en fonction de l'objectif choisi. Si 
Ton souhaite gerer cette peche de facon a assurer un rendement soutenu, il conviendra 
d'imposer une limite de taille (environ 11,5 cm de longueur pour T. maxima) et de prendre 
plusieurs mesures pour controler, puis reduire l'effort de peche. 

La culture commerciale des benitiers a ete envisagee, mais 1'idee n'a pas ete retenue, 
essentiellement parce que l'elevage de cette espece a croissance lente, n'est guere rentable. 
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PRODUCTION DE NAISSAIN ET ELEVAGE DE LA MOULE VERTE, 
MYTILUS VIRID/S,EN POLYNESIE FRANCAISE 

AQUACOP1 

et 
Daniel de Gaillande 
Service de la peche 

B.P. 20, Papeete, Tahiti. 

INTRODUCTION 

En vue de developper la conchyliculture dans le Pacifique Sud, le CNEXO (Centre 
national pour I'exploitation des oceans) et le Service de la peche de Polynesie francaise s'efforcent 
de mettre au point un elevage de bivalves, le CNEXO (Fig. 1) concentrant ses efforts sur la produc­
tion de naissain et le pregrossissement, le Service de la peche sur le grossissement. Outre Tespece 
locale qui a une croissance lente (plus de deux ans), une autre espece a ete testee, Crassostrea 
gigas, 1'huitre japonaise; il semble que cette derniere soit mal adaptee aux conditions tropicales, 
ne resistant pas aux temperatures elevees et a l'annelide Polydora. Des essais recents ont done 
porte sur la myticulture de Mytilus viridis, la moule verte des Philippines, decrite parfois sous 
les noms de Perna viridis ou Mytilus smaragdinus. Contrairement a l'huitre japonaise, la moule 
verte est une espece tropicale qui, de plus, n'est pas sensible au Polydora. Ce rapport presente 
les essais realises au cours de l'annee 1978. 

PONTE ET ELEVAGE LARVAIRE 

Ponte 

La premiere ponte a ete obtenue a partir de geniteurs importes de Nouvelle-Caledonie en 
fevrier 1978. Ces geniteurs y avaient ete introduits sous forme de naissain en provenance des 
Philippines. Les pontes suivantes sont issues d'animaux nes par la suite au CNEXO. Les 
geniteurs vivent dans des bassins de 15 m3 ou circule l'eau des effluents des bassins d'elevage 
des crevettes Peneides ou s'est developpe un phytoplancton varie (diatomees, chlorelles) du fait 
de Palimentation des crevettes en granules et de leur feces. II semble que les geniteurs 
maturent pratiquement toute l'annee, en liaison avec les "blooms" de phytoplancton. 

L'indice de maturite est evalue a vue sur des specimens sacrifies: sexe non reconnaissable, 
gonades individualisees, gonades commencant a envahir le manteau, manteau envahi en totalite 
par la gonade. Les animaux matures sont strmules par choc thermique. A cet effet, ils sont 
places dans un bac au fond duquel est dispose un echangeur thermique. De 20°C, l'eau est 
progressivement elevee a 34~35°C. En general, le premier choc suffit a declencher la ponte. 
Ce sont les males qui emettent les premiers leurs produits genitaux, suivis peu apres par les 
femelles. Des qu'il commence a pondre, chaque animal est isole de facon a recuperer separe-
ment le sperme blanc et les ovules oranges. La fecondation se fait par simple adjonction de 
sperme dans le recipient ou se trouvent les produits genitaux femelles. Elle est suivie au 
microscope de facon a obtenir le taux maximum de fecondation tout en evitant le risque de 
polyspermie. Le globule polaire est emis rapidement (cinq minutes). 

1. AQUACOP: F.quipc d'aquaculture du Centre Oceanologique du Pacifique (COP), CNFXO - COP B.P. 7004, Taravao, 
Tahiti (Polynesie franchise). Cultures d'algues et de mollusqucs: J.L. Martin, O. Milfous, Y. Normant, D. Gillet, O. Lemoine. 
Nutrition: A. Lefevre, P. Vilmorin, J.J. Laine, L. Mu, J.M. Guesne. Controle de l'eau et traitement: J. Calvas, B. Couteaux, 
J. Bonfils, J.Y. Robert. Pathologic: J.F. Le Bitoux, S- Robert. Elevate de erustaces ct de poissons: P.J. Hatt, M. Jarillo, 
J.P. I^andret, J. Goguenheim, F, Fallourd, O. Avalle, J. Moriceau, D. Lacroix, S. Brouillet, R. Galzin, H. Pont, D. Amaru, 
V. Vanaa, A. Bennett, D. Sanford. Technologic: J.F. Vinnaux. Coordonnateur du programme ^quaculturc en zone tropicale: 
A. Michel. 
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Fig. 1: Le Centre d'Aquaculture du CNEXO a Taravao, Tahiti. (Photo, A. Sylvain). 

Les oeufs recondes sont filtres sur un tamis de 100 ii afin de retenir ies feces des geniteurs 
et autres particules; ilssont ensuite mis en incubation dans un des bacs d'elevage larvaire. La 
larve trochophore apparatt 10 ou 12 heures apres la fecondation, la larve D! 24 heures apres. Le 
lendemain, les larves D sont reparties dans les bacs de l'ecloserie de facon a obtenir des densites 
comprises entre 2.000 et 5.000 larves par litre. Ces densites seront reduites par la suite. 

Elevage larvaire 

L'ecloserie, mise au point au CNEXO pour les elevages d'huitres, est construite de facon a 
limiter l'elevation de temperature dans la journee. Afin d'assurer une thermo-regulation efficace, 
les bacs d'elevage larvaire sont construits avec une double paroi ou circule continuellcment l'eau 
du lagon dont la temperature est relativement stable (25,5 - 29,5°C). De ce fait, la temperature 
dans les bacs n'a varie que de 26,5 a 28°C lors des differents elevages et les ecartsjournaliers n'ont 
pas depasse 1°C. Un bulleur assure ^oxygenation et le brassage de l'eau. L'ecloserie est alimentee 
en eau douce et en eau de mer. L'eau de mer, pompee a cinq metres de profondeur dans le lagon, 
a une salinite de 35 a 36%o et un pH egal a 8,2. A l'arrivee dans l'ecloserie, elle passe dans un 
filtre a deux cartouches, Tune de 5v, l'autre de 0,05^. Le reseau d'alimentation en eau de mer et 
les evacuations des bacs sont faits en tuyaux et vannes de PVC. Tous les deux jours, l'eau des 
bacs est changee. A cet effet, les larves sont recuperees sur des tamis de differentes 
mailles, la maille utilisee etant fonction de l'age, done de la taille des larves. Le bac est nettoye a 

1. Stade 1 dc la larve veligerc, en forme de D majuscule. 
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l'eau douce et au savon, rince et remis en eau. Les larves sont transvasees dans un seau de 10 1, 
cette operation s'effectuant par rincage a l'eau de mer filtree. Deux prelevements de 1 ml sont 
alors effectues afin de les compter et les mesurer. Le comptage est pratique a la loupe bino-
culaire dans des cellules quadrillees; les mensurations sont faites dans une bolte de Petri grace 
a un microscope inverse muni d'un micrometre oculaire. Avant de repartir a nouveau les larves 
dans les bacs, un lavage en bain d'hypochlorite (3 ppm pendant une minute) peut s'averer 
parfois necessaire pour eliminer tout risque de developpement massif de cilies, fatal a felevage. 
Tous les jours, les cartouches du filtre sont nettoyees a l'eau douce puis sechees. La tuyauterie 
interne a l'ecloserie est egalement assechee car des cilies et de nombreuses bacteries se develop-
pent dans les conduites restees en eau. L'eau d'elevage est traitee a la sulfadimerazine sodique 
(4 mg par litre). 

Les larves sont nourries avec des algues unicellulaires phytoplanctoniques. Les deux especes 
Isochrysis sp. et Monochrysis lutheri sont utilisees en proportions egales, soit 25.000 cellules de 
chaque espece par ml. A la fixation, cette quantite est reduite de moitie (12.500/ml) et 
Skeletonema costatum est ajoutee, a raison de 50.000/ml. A l'apparition des premieres pedive-
ligeres, environ 15 jours apr&s le debut de felevage, des filets de polyethylene noir sont sus-
pendus dans les bacs en guise de collecteurs. lis sont disposes autour du bullage central de 
fa?on a ce que les larves planctoniques y soient piegees. Elles y rampent puis s'y fixent a f aide 
de leur byssus. Les collecteurs sejournent dans les bacs environ une semaine, duree necessaire 
a la fixation de toutes les larves. Seule fespece S. costatum est alors distribute a volonte. 
Recemment, Monochrysis et Skeletonema ont ete abandonnees et felevage complet se fait avec 
seulement deux algues: Isochrysis sp. et Chaetoceros gracilis. 

Les algues sont produites dans deux salles d'algues climatisees, Tune a 20° C pour les 
especes temperees, fautre a 25°C pour les especes tropicales telles que Isochrysis sp.. Les 
souches sont conservees en tubes a essais et repiquees toutes les semaines. Le milieu de culture 
utilise est celui de Conway avec adjonction de vitamines et bullage par air avec addition de gaz 
carbonique (0,5 pour cent). Les cultures issues des souches s'effectuent par augmentations 
successives des volumes: 250 ml, 5 1, 20 1, 200 1. Chaque etape dure quatre jours, soit 16 jours 
au total. 

PREGROSSISSEMENT 

Les filets auxquels est fixe le naissain sont suspendus a des barres de bois posees sur les 
bords de bassins exterieurs rectangulaires de 15 m3 oil circule 1*eau des effluents des bassins 
d'elevage des crevettes, comme dans le cas des geniteurs. Toutefois, un apport regulier de 
Chaetoceros permet d'o"btenir des survies et croissances meilleures. Cette circulation s'effectue 
du bassin vers la surface afin d'eviter la sedimentation des matieres organiques et la perte de 
naissain durant les vidanges des bassins pour nettoyage de routine. L'exondation qui resulte 
de la vidange constitue une phase critique, mal supportee par le jeune naissain durant les 
premiers jours. II est toutefois indispensable de l'habituer progressivement a supporter cette 
emersion en vue du transport, a sec, sur les lieux de grossissement. Le pre-grossissement dure 
environ un mois. Durant toute cette periode, le naissain reste tres mobile et une grande partie 
tombe des filets, rampe et se fixe sur le fond du bassin. L'operation de detroquage se fait 
manuellement. C'est done du naissain libre qui est expedie aux myticulteurs, ce qui leur laisse 
le choix du procede de fixation et du mode d'elevage approprie. 

Au cours de l'annee 1978, les cinq essais realises ont produit 6.000.000 de jeunes moules. 
La survie au cours du pregrossissement a ete de l'ordre de 90 pour cent. Le naissain est vendu 
200 F CFP le mille soit 0,01 FF piece; a titre de comparaison, le naissain d'huTtre C gigas est 
commercialise en France a 0,03 FF piece a une taille de 2 a 3 mm et a 0,08 FF piece a 7-8 mm. 
Le coiit de production depend evidemment de la taille a laquelle le naissain est commercialise. 
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GROSSISSEMENT 

Le grossissement a ete realise par le Service de la peche dans deux lagunes dlles hautes, 
riches en phytoplancton: la lagune de Tatutu a Papeari sur l^le de Tahiti, d'une surface de 
3,5 ha et d'une profondeur moyenne de 0,40 m; la lagune d'Uturoto a Raiatea dans les ties 
sous le Vent, d'une surface de 21 ha et d'une profondeur moyenne de 1 m. Dans les deux sites, 
les parametres physico-chimiques et biologiques ont ete suivis avec soin. 

Differents supports de fixation ont ete testes: bambou, bois divers, pochons en plastique, 
corde en polyethylene, branches de corail Acropora enduites d'une emulsion de caoutchouc, fer 
a beton. Malgre une immersion de deux a trois semaines dans l'eau de mer, une certaine toxicite 
semble liee au bambou local alors que ce type de materiau est generalement utilise aux 
Philippines. La technique des pochons en plastique est trop onereuse car elle implique, d'une 
part l'utilisation de trois mailles differentes suivant la taille des moules, d'autre part un stockage 
a faible densite du fait d'un rapide colmatage. Bien que prealablement coincees entre les torons, 
les moules se fixent mal sur le polyethylene. La fixation sur Acropora s'avera satisfaisante mais 
cette technique fut abandonnee du fait d'une trop importante manutention au moment du 
detroquage. Dans tous les essais, il est apparu que les jeunes moules avaient tendance a migrer 
sur les supports en fer a beton utilises pour fixer les chantiers. C'est finalement ce materiau qui 
a ete retenu. 

Encore fallait-il assurer la fixation sans grossc perte! En effet, le naissain est mobile et se 
deplace d'autant plus facilement qu'il est petit, la tendance a la mobilite cessant apres trois mois. 
Les essais ont porte sur du naissain inferieur a 10 mm. II s'agissait done d'utiliser une enveloppe 
d'une qualite telle qu'elle permette de maintenir les jeunes moules autour des supports assez 
longtemps pour assurer leur fixation definitive tout en se deteriorant progressivement au cours 
du temps afin de ne pas entraver le developpement. Divers types de papier et de mailles de 
nylon furent testes, les premiers trop fragiles, les seconds trop resistants. Ce furent finalement 
les bandes de gaze en coton hydrophile pour pansement de 10 cm de largueur (tube d'environ 
3 cm de diametre) qui furent utilisees (Fig. 2). La gaze est suffisamment poreuse pour permettrc 
la penetration de l'eau, done l'alimentation, et elle se degrade en 10 jours environ. Avec cette 
methode, la fixation se fait pratiquement sans perte (Fig. 3). 

Actuellement, la fixation des jeunes moules est toutefois simplified de la maniere suivante: 
le naissain est place dans de grands plateaux recouverts de toile metallique a maille fine (1,5 mm). 
Apres 8-15 jours d'acclimatation en immersion constante, les barres de fer sont disposees dans 
les plateaux, afin que les moules s'y fixent naturellement. La technique de fixation a I'aide de 
gaze de coton reste utilisee pour les boudeuses. 

Enfin, il fallut proteger les elevages contre leur principal predateur, le crabe Scylta serrata. 
A cet effet, les fers a beton (longueur 1,20 m) ont ete places a travers les mailles du grillage de 
cages de protection (Fig. 4). Chaque barre portait de 200 a 300 moules, soit un total de 
10.000 a 15.000 individus par cage de lm3 (2,0 x 1,0 x 0,5) supportant 50 barres. Valable 
pour les essais a petites echelles, cette solution est toutefois trop onereuse en grandeur nature. 
A Favenir, il semble qu'une solution simple consistera a entourer tout le pare de grillage, ce qui, 
de plus, permettra un nettoyage plus facile des mailles car il est plus aise de brosser de grandes 
surfaces planes que des parallelepipedes encombrantset difficiles a deplacer. 

Au cours des essais, certaines conditions meteorologiques adverses (grande chaleur, fortes 
pluies) ont ete mises a profit pour definir les valeurs extremes des parametres du milieu fatals 
aux moules: temperature de l'eau egale a 35°C (optimum, 27°C); salinite egalc a 10%o 
(optimum, 30% o). 

II faut noter que ces essais ont ete realises en immersion permanente. Cette methode 
presente l'avantage de fournir aux moules la possibility de s'alimenter 24 h sur 24, done de 
croitre plus rapidement. Cette croissance sera evidemment fonction de la densite du 
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phytoplancton des eaux. Une concentration de 104 cellules/ml semble representer une 
valeur moyenne permettant un grossissement rapide, sous reserve que la valeur nutritive de ce 
phytoplancton soit convenable. On pouvait craindre une certaine proliferation d'epibiontes 
sur les coquilles; il s'est avere qu'un seul lavage au jet d'eau, a la recolte, etait suffisant. 

Dans les lots de tete, la croissance s'est revelee tres rapide, le poids de 15 a 20 g corres-
pondant a une longueur de 65/70 mm etant atteint en 6 a 8 mois. Sous des conditions 
moyennes, il semble que la recolte puisse etre presque totale apres une annee d'elevage, pour 
un poids commercial de 25 a 30 g. 

Les lagunes des iles hautes paraissent favorables a la myticulture du fait de leur 
richesse en sels nutritifs provenant des eaux de ruissellement et des rivieres, done en phyto­
plancton. Leur faible profondeur constitue toutefois un inconvenient dans le cas de tres 
fortes pluies ou d'augmentation de la temperature. 

CONCLUSION 

Avec ses installations actuelles, le CNEXO peut produire plusieurs millions de jeunes 
moules par elevage (par mois). En comptant sur 10 mois de production par an, une ecloserie 
commerciale de l'importance de celle du CNEXO permettrait de fournir de 20 a 30 millions 
de moules par an aux producteurs, ce qui est pratiquement le double ou le triple de ce que 
semble constituter le marche actuel de Polynesie francaise qui serait de 100 tonnes par an. 

Fig. 2: Naissain de moule ensache dans une enveloppe de gaze autour d'un fer a beton. 
(Photo D. de Gaillande) 



Fig. 3: Jeunes moules feces aux fers a beton. (Photo D. de Gaillande) 

4: Cages protectnees ulilisecs pour ie grossissement des moules vertes. (Photo D. de Gaillande) 
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II semble que dans des sites convenablement choisis, Televage de la moule verte puisse 
etre parfaitement realisable en Polynesie francaise. 

Les faibles investissements et la main-d'oeuvre reduite devraient etre des facteurs favo-
rables au developpement de cette activite dont la rentabilite sera prouvee en 1980. Pratique 
sous forme de petites exploitations de type familial ou dissociations completant les activites 
traditionnelles de peche et d'agriculture, l'elevage de la moule verte des Philippines devrait 
interesser particulierement les habitants des lies Sous le Vent. Les sites favorables sont en 
cours de recensement. 

Quelques aspects de cet elevage restent toutefois a preciser. Par ailleurs, cette operation 
est recente puisque son debut date de 1978. II est essentiel, a ce sujet, de conserver en memoire 
les nombreux deboires encourus lors des essais infructueux d'acclimatation de l'huttre japonaise 
en zone tropicale. De plus, il est difficile de presager quelle sera la reponse du marche local, 
ou d'exportation eventuelle, a ce produit nouveau a la region. 

<®*®>^*^x^&"®x®x®x®> 
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LA PECHE OFFRE DE BONNES PERSPECTIVES A YAP 

James Crossland 

Paul Mead, maitre pecheur chevronne, a recemment termine un sejour tres fructueux a Yap 
dans le cadre du projet CPS de developpement de la peche profonde. Au cours de trente-huit 
sorties, generalement d'une duree de quelques heures seulement, lui-meme et son equipe de 
pecheurs de Yap, operant dans des conditions difficiles, ont ramene un total appreciable de 
1.605 kg de poissons peches a la tratne, 888 kg de poissons de fond et 174 kg de poissons volants. 

Situee a 9° 30' de latitude N et de 138° 10' de longitude E, dans les Carolines occidentales, 
Tile de Yap est le centre administratif du district du meme nom. De forme plus ou moins triangu-
laire, elle mesure 22 km de long sur 9 km en son point le plus large. Elle est bordee par un recif 
qui s'etend jusqu'a un a deux kilometres de la cote. Plusieurs passes menent a des anses abritees 
dont la plus importante est le port de Tomil, oil se trouve la principale agglomeration, Colonia. 

Jusqu'ici, les habitants de Yap pechaient essentiellement sur le recif et dans les eaux 
portuaires abritees, en utilisant le filet maillant pour les Kyphosus spp, les bees de cane et bossus 
et les picots. Quelques pecheurs s'aventurent a l'exterieur du recif sur des canots a moteur hors-
bord pour pecher a la tratne des poissons pelagiques, ou harponner les bancs de perroquets a bosse. 
Autrefois, les insulaires construisaient de grandes enceintes de pierre en forme d'entonnoirs pour 
retenir les poissons a maree descendante. Ces pieges, actuellement delabres pour la plupart, sont 
parfaitement visibles sur le recif lorsqu'on atterrit a Taeroport de Yap. En depit de l'interet local 
pour la peche, on manque souvent de poisson dans Trie, surtout a la saison des forts alizes. Le but 
du projet de developpement de la peche en eau profonde etait d'introduire de nouvelles methodes 
et d'encourager l'exploitation des ressources a l'exterieur du recif. 

La peche releve de la Division des ressources marines. Logee dans le meme batiment du front 
de mer et travaillant en etroite collaboration avec elle, la Direction des peches du district de Yap 
peut etre qualifiee d'antenne commerciale du Service des peches. Avec un effectif compose d'un 
directeur technique, de pecheurs, d'un mecanicien-dieseliste et d'un frigoriste, elle exploite deux 
bateaux pratiquant la peche commerciale, gere une halle aux poissons et alimente les pecheurs 
en glace. 

Le bateau initialement utilise dans le cadre du projet de la CPS etait une embarcation a 
moteur de 7 m, a coque dejaugeante, appartenant a la Direction des peches. Large et dotee d'un 
moteur Volvo Penta de 56 CV, elle a fourni une plate-forme spacieuse et stable pour la peche. 
Cependant, apres vingt et une sorties, il a fallu la mettre en cale de halage pour proceder a des 
reparations. Le deuxieme bateau de la Direction des peches, une baleiniere de 8 m en fibre de 
verre, a alors ete revise et profondement modifie. Construit pour la marine americaine en 1940, 
il est pratiquement insummersible et son moteur diesel Yanmar de 22 CV ne consomme que 
deux litres de carburant par heure pour une vitesse de pointe de sept noeuds, et un litre seulement 
a la vitesse convenant a la peche a la tratne. Equipee de deux moulinets a main, de deux tangons 
de peche a la tratne, de projecteurs pour la peche de nuit et d'un espace suffisant a 1'avant pour 
loger deux glacieres, cette embarcation s'est revelee un excellent bateau de peche polyvalent, quoi-
que ne protegeant pas ses occupants par mer de bout. C'est a Yap qu'ont ete realises les meilleurs 
taux de prises obtenus a ce jour dans le cadre des programmes CPS de peche de fond. En pechant 
sur le tombant exterieur du recif jusqu'a 300 m de profondeur a l'aide de moulinets en bois munis 
d'une ligne en mono-filament de nylon avec bas de ligne en cable et hamecons auto-ferrant "tuna 
circle", on a realise des prises de 7,3 kg par moulinet et par heure de peche. Ces prises se compo-
saient de 20 especes. Soixante requins ont egalement ete captures (ils ne sont pas comptes dans 
les chiffres de prises du fait qu'ils ne sont pas commercialisabies), le plus grand etant un requin 
tigre de 3 metres. 

Le but essentiel du projet etait la demonstration de techniques de peche de fond. L'experience 
fut concluante en depit des conditions meteorologiques defavorables pendant la plus grande partie du sejour. Pour 
obtenir les meilleurs resultats, le bateau doit etre mouille,ce qui est impossible lorsque le vent 
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est trop fort ou mal oriente. Un probleme supplementaire a Yap est la force des marees ainsi que 
des courants qui longent l'fle en suivant le versant du recif. Par moments, ils rendent non seulement 
impossible le mouillage d'un bateau a Fendroit desire, mais ils menacent egalement de le jeter sur 
les brisants. 

Lorsqu'il a ete possible de sortir, mais non d'effectuer une peche de fond, et a tous moments 
pendant les trajets, la peche a la traine a ete pratiquee. Les meilleurs resultats ont ete obtenus a 
une allure de trois a quatre noeuds, avec une ligne de nylon de plusieurs centaines de metres 
appatee avec un poisson volant. Cette methode fait descendre la ligne bien en-dessous de la surface 
et augmente les chances d'attraper les poissons pelagiques nageant a d'assez grandes profondeurs. 
Huit especes ont ete ainsi prises, les plus importantes etant le thon a nageoires jaunes et le thon a 
dents de chien (chacun d'un poids moyen legerement inferieur a 13 kg). 

Une troisieme methode utilisee avec succes pour le poisson volant qui abonde autour de Yap 
a ete la peche nocturne au projecteur, avec des filets a main. Comme elle est basse sur l'eau et 
qu'elle a une plage avant ouverte, la baleiniere s'est averee ideale dans ce cas. Avec deux hommes 
aux filets, on a obtenu une prise moyenne de 7,8 kg par heure. Une amelioration de l'equipe-
ment et plus d'experience devraient permettre un taux de prise encore meilleur. Une partie a 
ete conserved comme appat, le reste a ete vendu sur le marche. Ce poisson, et les aiguillettes 
qui constituaient une prise auxillaire importante, sont tellement prises que toute la peche etait 
generalement ecoulee dans la demi-heure suivant le debarquement. 

Outre Fetude des ressources en poissons autour de Hie de Yap elle-meme, Paul Mead s'est 
rendu a 1'atoll d'Ulithi, a quelque 80 milles au nord-est, pour faire une demonstration du 
moulinet a main. Les pecheurs locaux se sont tres rapidement adaptes a cette methode dans le 
bref laps de temps disponible. La peche a ete remarquablement bonne et on a pris en quatre 
sorties 369 kg composes surtout de poissons de fond. A 67 milles au sud de Yap, se trouve un 
autre atoll, Ngulu. La baleiniere y a effectue deux expeditions pechant a la traTne pendant les 
trajets et faisant de la peche de fond autour de l'tle. La premiere expedition, qui a dure 36 
heures et consomme 63 litres de diesel, a rapporte 274 kg de poissons; la deuxieme expedition 
a dure 42 heures, et la consommation a ete de 70 litres de carburant pour une prise de 326 kg. 

Autrefois, Fempire des habitants de Yap s'etendait a des centaines de milles vers Test et 
les pirogues de ces excellents marins accomplissaient regulierement des voyages de 250 milles 
pour rapporter de la monnaie de pierre des grottes calcaires de Palau. Plusieurs des quinze 
pecheurs formes dans le cadre du projet ont montre que la tradition et Tart de la navigation ne 
s'etaient pas perdus. II y a du poisson, les pecheurs sont capables de le capturer et il est possible 
de construire les bateaux necessaires1. La peche a Yap pourrait done fort bien, dans les prochaines 
annees, devenir un element important de Feconomie locale. 

i. Manno Buchoitil et iilig Tagal, les deux charperitiers de marine dc la Direction des peches, ont construit en trois 
semaines, pendant le deroulement du projet, un catamaran 'Alia' de 8,60 m d'apres un plan de la FAO. 



13 

RUMUNG 

140°E 

ULITHI I J 

iP 
° X T -10°N 

YAP 

9°N~ 

'. NGULU 

Fig. 1: YAP 



14 

BECHE-DE-MER EN NOUVELLE-CALEDONIE 
EVOLUTION DU POIDS ET DE LA LONGUEUR DE QUELQUES ESPECES 

D'HOLOTHURIES AU COURS DE LEUR PREPARATION 

Chantal Conand 
Centre ORSTOM, BPA5, 

Noumea, Nouvelle-Caledonie. 

INTRODUCTION 

La peche des holothuries en vue de leur transformation en beche-de-mer ou trepang consti-
tuait,au dix-neuvieme et au debut du vingtieme siecle, une activite prospere dans plusieurs fles du 
Pacifique tropical; elle connait actuellement une certaine renaissance. 

En Nouvelle-Caledonie, ou les recifs et lagons occupent environ dix neuf mille kilometres 
carres, cette peche pourrait contribuer a une diversification des sources de revenus des populations 
cotieres. Des stages ont ete organises par le Service Territorial du Developpement pour apprendre 
aux pecheurs les proc^des de traitement employes aux Fidji. Cest pendant ces stages d'une part, 
et au cours des premiers essais de traitement d'un exportateur d'autre part, qu'un echantillonage 
a permis d'obtenir les poids et longueurs des trois especes les plus rentables economiquement. La 
reduction de ces parametres au cours des principales etapes que sont la cuisson, le fumage et le 
sechage, a ete calculee. 

Avant le traitement, les holothuries sont conservees dans des bacs d'eau de mer. Les individus 
contractes ou evisceres ne sont pas pris en compte dans Techantillonage. La longueur est mesuree 
dorsalement, de la bouche a l'anus, avec un metre souple. 

RESULTATS 

1. Holothuries a mamelles (Microthele nobilis - teat fish ou mammy fish) 

a) Holothurie blanche a mamelles 

Cest une forme de grande taille, caracterisee par environ six paires de grandes papilles 
laterales; sa couleur peut varier du brun a un blanc creme plus ou moins tachete; son tegument 
atteint deux centimetres d*6paisseur; en Nouvelle-Caledonie, elle est localisee pres des passes du 
recif, au dela de cinq metres de profondeur. 

b) Holothurie noire a mamelles 

Son tegument est de couleur sombre; les papilles laterales et les dents anales sont moins deve-
loppees que chez la forme blanche; sa repartition est plus superficielle; elle se trouve dans les 
herbiers de phanerogames et sur le sable corallien des pentes recifales; l'epaisseur du tegument 
peut atteindre deux centimetres. 

La comparaison des deux premiers tableaux met en evidence que les individus de la 
forme blanche sont de plus grande taille (longueur moyenne de cinquante-deux centimetres 
et poids moyen de 4,2 kilogrammes) que ceux de la forme noire (longueur moyenne de 
trente sept centimetres et poids moyen de 1,7 kg). Cependant cette derniere est en 
Nouvelle-Caledonie plus abondante et sa recolte est plus facile. 
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Tableau 1: Evolution de la longueur et du poids de Fholothurie blanche a mamelles - Effectif 
de l'echantillon : 13 individus 

Duree en heures 

Longueur (L) en cm 

Minimum 
Maximum 

(L) moyenne 
% moyen de (L) initiate 

Poids (P) en g 
Minimum 
Maximum 

(P) moyen 
% moyen de (P) frais 

Etat initial 

39 
64 

52 

1750 
6100 

4220 

Cuisson 
1 

27 
39 

33 
63 

950 
1780 

1230 
29 

Fumage 
48 

20 
30 

24 
46 

240 
630 

340 
8 

Sechage 
168 

20 
29 

23 
44 

230 
470 

320 
8 

Tableau 2: Evolution de la longueur et du poids de l'holothurie noire a mamelles - Effectif de 
Techantillon: 70 individus 

Duree en heures 
Longueur (L) en cm 

Minimum 
Maximum 
(L) moyenne 

moyen de (L) initiale 

Poids (P) en g 
Minimum 
Maximum 
(P) moyen 
% moyen de (P) frais 

Etat initial 

-

25 
59 

37 
-

800 
3750 

1730 
-

Fumage 

48 

14 
30 

20 
54 

50 
650 
223 

13 

Sechage 

192 

13 
24 
19 
51 

50 
340 

170 
10 

Sechage 

248 

12 
24 

19 
51 

45 
320 

150 
9 

2. Holothurie ananas (Thelenota ananas - prickly fish) 

Elle est reconnaiss-able a sa couleur rougeatre et aux grandes papilles groupees par deux 
ou trois sur sa partie dorsale; I'epaisseur de tegument atteint deux centimetres. On peut la 
recolter jusqu'a quinze metres environ sur les pentes recifales. 



16 

Sechage 
192 

15 
33 
22 
38 

85 
480 
186 

5 

Sechage 
240 

15 
33 
22 
38 

85 
460 

184 
5 

Tableau 3: Evolution de la longueur et du poids de I'holothurie ananas - Effectif de Techantillon: 
13 individus 

Etat initial Fumage 
Duree en heures - 48 
Longueur (L) en cm 

Minimum 47 20 
Maximum 78 36 
(L) moyenne 58 24 
% moyen de (L) initiale - 41 

Poids <P) en g 
Minimum 2400 150 
Maximum 9500 750 
(P) moyen 4000 290 
% moyen de (P) frais - 7 

3. Holothurie marron {Actinopyga echinites - deep-water red fish) 

C'est une holothurie de couleur brune qui porte de nombreuses papilles; sa face dorsale 
est generalement recouverte d'une pellicule de sable. Elle se trouve en grande abondance sur 
les platiers oil sa recolte aisee peut permettre d'en envisager l'exploitation malgre sa petite 
taille et son tegument moins epais (un centimetre) que les especes precedentes. 

Tableau 4: Evolution de la longueur et du poids de l'holothurie marron - Effectif de I'echantillon: 
40 individus 

Duree en heures 
Longueur (L) en cm 

Minimum 
Maximum 

(L) moyenne 
% moyen de (L) initiale 

Poids (P) en g 
Minimum 
Maximum 

Etat initial 
-

14 
29 
19 
-

160 
725 

330 
-

Fumage 

48 

„ 

-
-
-

-
_ 
-

Sechage 
160 

7 
11 
9 

47 

15 
65 
37 
11 

(P) moyen 
%moyen de (P) frais 

INTERPRETATION 

L'examen des tableaux precedents met nettement en evidence une importante reduction de 
la longueur et du poids des holothuries au cours de leur traitement. La longueur du produit sec 
est importante pour retablissement du prix de vente. En effet apres un premier tri par 
espece, les beches-de-mer sont classees en categories suivant des criteres de longueur, de couleur 
et d'odeur; les plus grands specimens obtiennent les prix les plus eleves. La longueur du produit 
sec correspond a environ la moitie de la longueur initiale pour Microthele nobilis et Actinopyga 
echinites; elle est legerement inferieure pour Thelenota ananas. 
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II peut etre interessant de comparer ces resultats a ceux qui ont ete trouves dans d'autres 
regions du Pacifique. Le tableau 5 met en evidence que le poids du produit sec par rapport au 
produit initial presente des variations suivant les auteurs. Ainsi la perte de poids des holothuries 
a mamelles ne serait que de 58,6 pour cent d'apres Parrish (1978), 75 a 89 pour cent selon Howell 
et Henry (1977) alors qu'elle se situe vers 90 pour cent pour les autres auteurs. Ces differences 
peuvent provenir pour une part des echantillonnages, les effectifs et les parametres des distributions 
de poids etant differents, pour une autre part du traitement, le temps de sechage variant de deux 
a quatre jours. En Nouvelle-Caledonie le sechage prolonge permet d'obtenir un produit tres sec, 
done de bonne qualite. 

Le tableau 5 permet cette comparaison, n etant l'effectif des holothuries etudiees au cours 
du traitement, (L) la longueur et (P) le poids du produit fini exprimes en pourcentage de la 
longueur et du poids initiaux. 

Tableau 5: Longueur et poids du produit sec exprimes en pourcentage du produit frais, selon 
differents auteurs 

Crean(1977) 
lies Salomon 

Howell et Henry (1977) 
Territoire sous tutelle des lies du 
Pacifique 

Parrish (1978) 
Queensland, Australie 

Conand(1979) 
Nouvelle-Caledonie 

Microthele nobilis 

n 

5 

10 

8 

13 

70 

L% 

51,8 

-

-

P^ 

6,8 

11 a 25 

41,4 

forme blanche 
44 
form 
51 

8 
e noire 

9 

CONCLUSIONS 

Thelenota ananas 
n 

-

1 

64 

18 

L% P% 

-

11 

8,2 

38 5 

L'etude des holothuries realisee au cours de leur traitement en Nouvelle Caledonie fournit 
des indications sur la longueur et le poids moyen des individus de quatre varietes economique-
ment interessantes et sur les reductions de taille et de poids au cours du traitement. II faut 
generalement une dizaine de kilogrammes d'holothuries vivantes pour obtenir un kilogramme de 
beche-de-mer. La longueur du produit fini represente approximativement la moitie de la 
longueur de l'animal vivant. 

BIBLIOGRAPHIE 

Crean, K., 1977: L'exploitation de la beche-de-mer a Ongtong Java, dans les lies Salomon. 
Lettre d'information de la Commission du Pacifique Sud sur les peches, 15: 37-49. 

Howell, R. et Henry, M. 1977; Dried sea cucumber processing. Report Marine Resources and 
Development, Truk District, Trust Territory of the Pacific Islands. 

Parrish, P. 1978: Processing guidelines for beche-de-mer. Australian Fisheries^ 10 (17): 26-27. 



18 

LE PROJET DE LA COMMISSION DU PACIFIQUE SUD SUR L'ICHTYOSARCOTOXISME 

A. ORIGINE DE L'ICHTYOSARCOTOXISME 
Tim Kuberski 

Epidemiologiste a la Commission du Pacifique Sud. 

D'ou vient la ciguatoxicite du poisson? Les observations scientifiques de ces dernieres 
annees donnent a penser que le premier responsable est un dinoflagelle, Gambierdiscus toxicus. 
Ce micro-organisme, qui vit autour des coraux et est frequemment associe a des algues fixees au 
fond, est ingere par de nombreux poissons de taille petite ou moyenne qui trouvent leur nourri-
ture dans ces lieux. Certains d'entre eux, tels le poisson perroquet et le poisson chirurgien, sont 
frequemment consommes par Fhomme. 

La toxine du dinoflagelle (ou ciguatoxine) se repand dans la chair de poisson, qui devient 
ainsi veneneux. Lespetits poissons ne contiennent en general que des quantites relativement faibles 
de toxine. Un empoisonnement est done moins a craindre qu'avec de grands predateurs tels que 
loches, lutjans, carangues,barracoudas, bees de cane et bossus, murenes. Ces especes se nourrissent 
de petits poissons et absorbent ainsi a leur tour la toxine, qui s'accumule dans leur organisme. Les 
toxines secretees par le dinoflagelle remonte ainsi graduellement la chame alimentaire, atteignant 
chez certains poissons des degres de concentration qui les rendent toxique pour I'homme 
(Figure 1). La ciguatoxine se trouve aussi bien dans la chair que dans les visceres des poissons 
et ne peut etre eliminee par salaison, rincage ou cuisson. Les poissons d'une meme espece ne 
sont pas tous toxiques. La toxicite est fonction de la presence dans la nature de quantites 
relativement importantes tant du dinoflagelle qui est a l'origine de la toxine que des poissons 
par lesquels ils penetrent dans la chaine alimentaire. 

II est malaise d'evaluer de maniere precise l'ampleur du probleme de l'ichtyosarcotoxisme 
dans le Pacifique Sud car de nombreux cas ne sont pas signales. Plusieurs milliers de cas 
d'empoisonnement d'insulaires dans le Pacifique sont cependant notifies a la Commission du 
Pacifique Sud chaque annee et leur nombre va en augmentant. Ceci peut-etre du a des 
modifications de l'environnement favorables a la croissance du micro-organisme generateur de la 
toxine. II semble se reproduire rapidement dans les zones marines qui subissent des bouleverse-
ments soudains, naturels ou provoques par I'homme. A la suite de pluies particulierement fortes, 
de la construction d'un nouvel embarcadere, du percement d'un chenal dans un recif, de la 
presence d'epaves ou d'operations de dragage dans des zones ou ces micro-organismes n'existaient 
qu'en petite quantite, ils peuvent se mettre a proliferer, ce qui se traduira par une augmentation 
du nombre de poissons toxiques. II s'ecoule parfois des mois, voire des annees, entre le moment 
ou les dinoflagelles commencent a pulluler et celui ou les cas d'empoisonnements humains seront 
deceles. Du fait du mode complexe d'acquisition de la toxicite par les differentes varietes de 
poissons, le lien entre les cas d'ichtyosarcotoxisme et la presence du petit dinoflagelle a ete 
difficile a etablir. Des etudes supplementaires sont necessaires avant qu'on comprenne tous les 
aspects du phenomene. 



1. MODIFICATION DU RECIF 2. PROLIFERATION DU DINOFLAGELLE TOXIGENE 

3. LES PETITS POISSONS MANGENT LES 4. LES PETITS POISSONS SONT MANGES PAR DE PLUS 
DINOFLAGELLES GRANDS POISSONS 

5. LE POISSON EST MANGE PAR LHOMME 6. INTOXICATION CIGUATERIQUE 

Fig. l : Sequence des evenements dans Tintoxication ciguatenque. 
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B. OBSERVATIONS CLINIQUES CONCERNANT 3009 CAS DE CIGUATERA 

R. Bagnis1, T. Kuberski et S. Laugier2 

Des observations cliniques concernant 3009 cas d'intoxication ciguaterique ont ete reunies 
de 1964 a 1977 dans plusieurs archipels oceaniens. De facon generale, ces malades presentaient 
des symptomes neurologiques tels que paresthesie, vertiges et ataxie, outre des troubles gastro-
intestinaux tels que diarrhees, douleurs abdominales, nausees et vomissements. Les symptomes 
apparaissaient generalement moins de 24 h apres la consommation du poisson et dans les 12 
heures pour le plus grand nombre (76,8 pour cent). On a observe des differences significatives 
entre les Melanesiens et les Polynesiens pour certains symptomes, ce qui denoterait une diffe­
rence soit dans la vulnerability de ces deux groupes ethniques, soit dans la nature des toxines 
presentes dans les diverses regions oceaniennes. Cliniquement, la maladie semblait beaucoup 
plus grave chez les sujets recidivant que lors des primo-intoxications. 

Tableau 1: Repartition des 3009 cas de ciguatera par age et par sexe 

Groupe d'age 
(annees) 

non precise 
0 - 9 

10 - 19 
20 - 29 
30 - 39 
40 - 49 
50 - 59 
60 - 69 

£70 

Sexe 

Masculin 

107 ( 6,0)* 
77 ( 4,3) 

131 ( 7,3) 
398 (22,3) 
478 (26,8) 
338 (18,9) 
172 ( 9,6) 
72 ( 4,0) 
12 ( 0,7) 

1.785 (59,3) 

Feminin 

59 ( 4,8) 
68 ( 5,6) 

140 (11,4) 
297 (24,3) 
311 (25,4) 
178 (14,5) 
111 ( 9,1) 
49 ( 4,0) 
11 ( 0,9) 

1.224 (40,7) 

Total 

166 ( 5,5) 
145 ( 4,8) 
271 ( 9,0) 
695 (23,1) 
789 (26,2) 
516 (17,1) 
283 ( 9,4) 
121 ( 4,0) 
23 ( 0,8) 

3.009 

Pourcentage entre parenthese 

Tableau No. 2: Periode s'etant ecoulee entre la consommation de poisson et rapparition 
des signes et symptomes ciguateriques 

Periode d'incubation Nombre de sujets Pourcentage 

< 12 heures 
12 - 24 heures 

>24 heures 
non precise 

2.222 
552 
118 
117 

76,8 
19,1 
4,1 

1. Institut de Recherches medicates Louis Malarde, Papeete, Tahiti. 
1. Commission du Pacifique Sud 



21 

Tableau No. 3: Frequence d'un certain nombre de signes et de symptomes chez les 3009 sujets 
ciguateriques 

c. , . Pourcentaee de sujets 
Signe ou symptome t h ' 

Paresthesie des extremites 89,2 
Paresthesie de la region buccale 89,1 
Sensation de brulure ou de douleur au contact de l'eau froide 87,6 
Arthralgie 85,7 
Myalgie 81,5 
Diarrhees 70,6 
Asthenie 60,0 
Maux de tete 59,2 
Frissons 59,0 
Douleurs abdominales 46,5 
Prurit 44,9 
Nausees 42,9 
Vertiges 42,3 
Ataxie 37,7 
Vomissements 37,5 
Transpiration 36,7 
Tremblements 26,8 
Maux de dent 24,8 
Raidcur de la nuque 24,2 
Larmoiement 22,4 
Eruption cutanee 20,5 
Dysurie 18,7 
Salivation excessive 18,7 
Dyspnee 16,1 
Hypotension 12,2 
Paresie 10,5 

Tableau No. 4: Jours d'alitement des malades ciguateriques. Nombre total de malades obliges a 
l'alitement, 1.013 (soit 33,7 pour cent). 

Jours d'alitement Nombre de malades Pourcentage des malades 

1 161 27,2 
2 218 36,9 
3 91 15,4 
4 40 6,8 
5 30 5,1 
6 13 2,2 
7 6 1,0 

£8 32 5,4 
non precise 422 
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Tableau No.5: Mesures de la tension et du pouls des 3009 malades ciguateriques 

A. Tension systolique (mmHg) Nombre de malades Pourcentage de malades 

N*a pu etre mesure 5 0,2 

< 80 41 1,7 
80-100 311 12,9 
>100 2.048 85,2 

non precise 604 

B. Pouls (par minute) Nombre de malades Pourcentage de malades 

N*a pu etre mesure 6 0,2 
<60 324 13,4 
60 -85 1.833 75,6 
>85 263 10,8 

non precise 583 

C. ETAT ACTUEL D'AVANCEMENT DES TRAVAUX EN MATIERE 
D'ICHTYOSARCOTOXISME 

J. Laigret 
Institut de Recherches medicates Louis Malarde 

Papeete, Tahiti. 

Les themes de recherches developpes a la suite de Ia derniere reunion du Comite 
d'Experts visaient deux objectifs majeurs; d'une part mieux suivre et controler 1'evolution 
des flambees de ciguatera; d'autre part, essayer de mettre au point ou d'appliquer certaines 
methodes developpees ailleurs, en vue de la detection de la ciguatoxine directement dans les 
poissons. Les principales informations obtenues sont succintement exposees ci-apres. 

RESULTATS 

Au plan de la biogenese de la ciguatera, le dinoflagelle que nous avons decouvert aux 
lies Gambier a pu etre confirme, a la fois aux plans ecologique et biochimique, dans sa 
qualite d'agent causal irrefutable de ia ciguatera. Initialement classe dans le genre Diplopsalis, 
il s'agit en fait d'un genre et d'une espece entierement nouveaux. Son identification defini­
tive est Gambierdiscus toxicus, (Adachi et Fukuyo, 1979). On sait aujourd'hui grace aux 
donnees recueillies recemment par Bagnis (1979) aux Antilles, que la cause du phenomene 
est vraisemblablement la meme dans 1'ensemble des regions tropicales. 

Les facteurs d'ambiance presidant a la pullulation episodique de cet organisme dans le 
milieu marin ont commence a etre precises. Ainsi, il apparatt que 1'augmentation du taux 
des phosphates dissous dans Peau de mer constitue un facteur favorisant, plus facile a 
apprecier en ambiance lagunaire que sur les versants oceaniques des recifs. Au laboratoire 
les conditions de la culture de G. toxicus ont ete maitrisees. Mais jusqu'ici, une seule des 
deux substances majeures du complexe toxinique mis en jeu, a savoir la maitotoxine (M T X), 
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a pu etre obtenue en quantite importante. Nous avons d'ailleurs pu demontrer que cette subs­
tance hydrosoluble etait secretee par d'autres dinoflagelles benthiques, des genres Amphidinium 
et Prorocentrum notamment, coexistant avec G. toxicus in vivo et aussi cultives en milieu 
artificiel. En revanche, la production du principe pathogene majeur, a savoir la ciguatoxine 
(C T X) s'avere jusqu'ici tres difficile. Seul G. toxicus s'est montre capable de la produire 
'in vitro', mais seulement en culture monoalgale non axenique et en quantite tres faible. II 
semble que la presence de bacteries dans le milieu de culture favorise a la fois 1'elaboration 
de C T X et M T X. Tout se passe comme si G. toxicus avait besoin, pour une croissance 
optimale, d'utiliser des substances organiques d'origine bacterienne. 

Au plan physiologique, I'etude des effets respiratoire et cardiaque de C T X et M T X 
sur des rats et chats intoxiques experimentalement a confirme une hyperactivite du systeme 
cholinergique. 

Au plan immunologique, Hokama et coll. (1977) de l'Universite d'Hawaii ayant fait etat 
de la mise au point d'une methode de detection radioimmunologique (R I A) de la ciguatoxine 
dans les tissus pisciaires, nous avons applique cette methode a des poissons dont la comesti-
bilite ou la toxicite pour l'homme avait ete dument etablie. Nous avons obtenu des rcsultats 
totalement inacceptables, l'utilisation de ce test entramant le rejet systematique de 85 a 90 
pour cent de poissons parfaitement comestibles. 

Pour comprendre les raisons de ces discordances, nous avons precede a 1'etude de certains 
aspects physicochimiques fondamentaux, capables d'interferer avec les vraies reactions immuno-
logiques. Les donnees obtenues montrent que les anticorps presumes anti-ciguatoxine par 
Hokama et coll., du fait de leur fixation <h priori superieure sur les tissus de poissons vene-
neux lors de R I A) et de leur pouvoir antitoxique n'ont en realite aucun caractere de speci-
ficite. Toutes les proteines testees, anticorps ou non, immunoglobuline humaine et de lapin, 
albumine humaine et bovine, ont des proprietes analogues vis a vis de la ciguatoxine. Mais 
aucune reaction antigene anticorps vraie n'a pu etre prouvee de facon indiscutable. Cela 
constitue done un obstacle majeur au developpement actuel d'un test immunologique applicable 
dans la pratique. 

CONCLUSIONS 

A la lumiere de ces diverses donnees, il apparait que grace a l'elan donne par la CPS aux 
recherches cooperatives franco-americano-japonaise dans le Pacifique, des progres patents out ete 
realises au cours des dernieres annees. La decouverte de l'origine de la ciguatera notamment 
s'inscrit dans le cadre de cette collaboration. Si les espoirs fondes sur le test Hokama ont ete 
entierement decus, les recherches effectuees pour comprendre les raisons de l'echec ont permis de 
mettre en evidence des proprietes jusqu'ici totalement inconnues de la ciguatoxine, qui sont sus-
ceptibles d'applications dans le futur. Mais Tenseignement principal a tirer est que toute approche 
immunochimique susceptible de deboucher sur des solutions pratiques pour les consommateurs, 
passe par une condition prealable: la connaissance de la structure chimique de cette substance. 
Cela implique de disposer d'une quantite relativement importante (plusieurs mg) de CTX la plus 
pure possible (DIM 10"4 mg/g). Pour atteindre ce but, il faut poursuivre conjointement, d'une 
part 1'etude des modalites de sa production massive en milieux naturel et artificiel, d'autre part la 
realisation d'extraits toxiques d'origine pisciaire en abondance. C'est la tache que nous avons deja 
entreprise en complete identite de vue avec l'equipe du professeur Yasumoto au Japon, et qu'il est 
indispensable de poursuivre sous l'egide de la CPS. 
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L'INSTITUT POLYTECHNIQUE DE NELSON ACCUEILLE DES JEUNES OCEANIENS A 
SON COURS DE FORMATION DE LA PECHE DE 19791 

James Crossland 

La peche est la cle du developpement economique pour de nombreux pays oceaniens, 
mais pour que ce developpement soit harmonieux, une main-d'oeuvre qualifiee est necessaire a 
tous les niveaux. Dans lc cadre de son programme concernant les ressources marines, la CPS 
s'emploie activement a former des pecheurs. Elle le fait aussi bien dans le cadre de ses propres 
projets, tels que le projet de developpement de la peche profonde qu'en accordant des credits 
et en organisant des stages, en collaboration avec d'autres organismes. En juin 1979, neuf 
jeunes insulaires oceaniens ont ainsi termine un stage de dix-huit semaines organise par la CPS 
au 'Nelson Polytechnic' de Nouvelle-Zelande. 

Les stagiaires oceaniens ont ete designes par les services des peches de leurs lies d'origine 
en suite a une lettre circulaire du conseiller aux peches de la CPS2. Les candidats choisis 
etaient Gerald Billings de Fidji, Solomona Aleta, Iona Tinielu et Petelo Vulu de Tokelau, Lale 
Fehoko, Penieli Finau, Tavake Noko'akifolau et Vailele Taukitoku de Tonga et enfin Fatulolo 
Vave de Tuvalu. Lc cours a ete finance par le Gouvernement neo-zelandais et la Fondation du 
Commonwealth qui ont pris en charge tous les frais de voyage, de logement, de sejour, 
d'habillement et d'equipement ainsi qu'une indemnite pour couvrir les depenses personnelles. 

Avec ce cours regulier - initialement cont^u pour les jeunes Neo-Zelandais ayant deja une 
certaine experience de la peche et compose tout a la fois d'exposes et de travaux pratiques 
alternant avec des periodes d'embarquement sur divers bateaux de peche - le 'Nelson Polytechnic' 
est devenu le principal etablissement de formation a la peche de Nouvelle-Zelande. Dans 
l'ensemble, le programme n'a pas ete modifie pour les stagiaires oceaniens mais on l'a adapte 
dans la mesure du possible pour tenir compte des methodes de peche sous les tropiques. Ainsi, 
les exercices pratiques en mer ont ete axes sur 1'utilisation de bateaux pour la peche a la ligne 
et au filet fixe plus que sur la peche au chalut, tandis que le cours de mecanique faisait une 
large place au fonctionnement et a l'entretien des moteurs hors-bord. 

Les stagiaires sont arrives au 'Nelson Polytechnic' au cours de la premiere semaine de 
fevrier et ils ont ete pris en charge par le Capitaine Paul Rendle, directeur du cours, et le 
Capitaine Alastair Robertson, professeur de technologie des peches. Apres avoir visite l'etablis-
sement el regu des vetements protecteurs et des sacs de couchage, ils se sont rendus a Greymouth 
pour leur punier embarquement. Cette ville est situee sur la cote ouest de rile du sud et est le 
port d'rtla. o d'une petite flottille de thoniers. Avec {'assistance de M. Gary Burke des Talleys 
Fisheries, on a trouve des couchettes pour tous les stagiaires sur les bateaux locaux. Malgre un 
peu de mauvais temps, ils ont tous pu se familiariser avec les techniques de peche a la tratne 
utilisees pour capturer les germons. Les stagiaires auraient prefere passer cette premiere periode 
a rinstitut mais ils auraient alors manque la saison de peche du thon qui, habituellement, ne va 
pas au dela de la fin fevrier. 

Apres un mois passe a bord des navires, les stagiaires sont retournes au 'Nelson Polytechnic' 
pour une periode de lecons et de travaux pratiques qui avaient lieu chaque jour de 8h30 a 16h30. 
Ils ont notamment etudie la fabrication et la reparation des filets, le matelotage, la soudure, la 
navigation et la lecture des cartes, la securite en mer, la mecanique (moteurs hors-bord et diesel), 
le secourisme, les aides electroniques (echosondeur, radar, etc.) et la connaissance de la mer. 
Tous les stagiaires ont bien travaille et ont apprecie cette partie du cours, en particulier la lecture 
des cartes du fait que le Capitaine Rendle leur avait procure pour leurs travaux pratiques des 
cartes des Ties dont ils etaient originaires. Non contents de travailler dur, ils ont activement 
participe aux activites de loisirs, faisant bon usage de leurs guitares et des terrains de volley-ball. 

1. Cct article est inspire de celui intitule 'La CPS organise la formation a la peche' qui a ete ecrit pour le 
Bulletin du Pacifique Sud (4eme trimestre 1979) 

2. F.nvoyee a tous les pays du Commonwealth britannique de la zone d'action de la CPS. 



Fig. 1: Le Capitaine Alastair Robertson enseigne a Vailele Taukitoku, lona Tinielu et Solomona Aleta 
la pratique de la reparation des filets. (Photo Nelson Polytechnic) 

Courant avril a eu lieu une deuxieme campagnc en mer. Les stagiaires ont etc repartis en 
deux groupes, Tun stationne a Motueka, petite ville proche de leur ecole ou ils ont travaille sur 
des bateaux pratiquant la peche a la palangre et au filet fixe ainsi qued'autresmethodes de 
petite peche, l'autre groupe ayant travaille dans un centre de myticulture a Pelorus Sound, 
egale men t a proximite de Nelson. Au moment des fetes de Paques, qui ont eu lieu au milieu 
de cette periode, les deux groupes ont permute. Grace a la cooperation des pecheurs de 
Motueka et du personnel des Talleys Fisheries, cette formation pratique a ete des plus utiles. 
Le soutien enthousiaste de MM. Henry Buchanan et Alastair Lash, codirecteurs du Centre de 
myticulture, a assure le succes de cette partie du stage. 

Gerald Billings a effectue avant Paques une serie de visites tres enrichissantes aimablcmcnt 
organisees par M. Val Hinds, ancien responsable des peches de la CPS, maintenant directcur 
adjoint du Service de gestion des peches de Nouvelle-Zelande. II a notamment sejourne au 
Centre National de Controle des Peches d'ou Ton surveille les operations des navires de peche 
elrangers dans la zone des 200 inillesdela Nouvelle-Zelande. Apres Paques, Gerald a embarque 
sur le navire de recherche James Cook pour une campagne de deux semaines. 

Apres cette seconde periode d'embarquement, les stagiaires ont passe deux semaines a 
observer les activites des centres de traitement de Motueka et de Nelson. Ils ont participe a une 
gam me complete d'activites pratiques sur place, l'accent etant mis sur le controle de la qualite. 

Les stagiaires sont retournes au 'Nelson Polytechnic' le 14 mai pour les quatre demieres 
semaines du cours. Cette periode leur a permis de terminer le programme prevu et, pendant la 
derniere semaine, chacun a redige un rapport ecrit sur le cours. Ils ont tous les neuf obtenu 
un certificat de fin d'etudes au 'Nelson Polytechnic', un certificat de secours d'urgence et une 
licence de technicien radio de premier niveau. Le cours s'est termine le 7 juin par une fete 
suivie le lendemain par la ceremonie de remise des diplomes. 



26 

Le cours a-t-il ete un succes? Cest l'avis des stagiaires qui ont estime qu'il avait ete 
'tres interessant', 'tres utile', 'tres enrichissant', l'un d'entre eux declarant qu'il 'souhaiterait en 
suivre un second du meme genre'. M. George Pringle, directeur du 'Nelson Polytechnic' est 
egalement enchante de la facon dont s'est deroule le stage, et il a considere que 'le cours avait 
ete d'une facon generate un grand succes et que, malgre un peu de mal du pays au debut, le 
moral des stagiaires avait ete excellent'. Nous estimons quant a nous, a la CPS, que ce stage a 
ete tres utile et nous envisageons d'en organiser un autre du meme genre en 1980 avec la 
collaboration du 'Nelson Polytechnic'. Les preparatifs sont deja en train et le 14 aout 1979, 
une lettre a ete envoyee aux responsables des peches des pays du Commonwealth pour les 
inviter a presenter des candidats. Ce cours n'est pas limite au personnel des services des peches 
gouvernementaux; les pecheurs prives seront egalement les bienvenus. Toute candidature devra 
cependant passer par le canal du service local des peches. Les candidats doivent etre ages de 
17 a 25 ans, avoir un minimum de deux annees d'instruction secondaire (de preference au 
niveau du certificat d'etudes secondares neo-zelandais) et une experience de la peche. 

<§X^X§X§X^X^>*0X0X0> 

CAHIERS DE L'INDO-PACIFIQUE 

La redaction de la revue en rubrique nous signale que depuis le mois de Janvier 1979, 
les Cahiers du Pacifique ont ete rebaptises Cahiers de I'Indo-Pacifique. Cette revue 
trimestrielle est consacree a l'oceanologie generate et a l'ecologie insulaire. Chaque fascicule 
comprend une centaine de pages. 

La redaction accepte les articles et communications en francais, anglais et allemand, le 
titre devant etre donne en deux langues dont 1'une est obligatoirement l'anglais. Les illustra­
tions et photographies sont acceptees a condition de ne pas constituer plus du tiers de l'espace 
total reserve a un texte donne. Chaque auteur recevra a titre gracieux vingt cinq tires a part 
de son article. 

Abonnement annuel (etranger et outre-mer) 
350 FF Les demandes d'abonnement et les manuscrits doivent etre adressees au: 

President de la Fondation Singer Polignac 
43, Avenue Georges Mandel 
75016 - Paris 
France. 

- ^ x O x ^ ^ ^ x O - ^ X ^ " ^ ' 
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